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Touchant les Résolutions de F^ord John Russell. 

:?-?G$W?e et fin.) ' 
W y a une trois ième circonstance qui fournil une autre 

raison p o u s s e t t e espèce de politique partiale, et cette cir-
eonstance est le plus grand poids e t l e pouvoir d'en pays . 
I l pense q u ' u n e nat ion plus faible a droit de réclamer plus 
ïBfteTnent de la légis lature de la Mère -Pa t r i e une pol i -
t ique conciliatrice, et il ne peut imaginer un ffeibcipe 
p lus bas, plus méprisable quer eelui qui r ecommande de 
mesure r la jus t ice en proportion de la crainte qu'on 
éprouve quant à la sûreté au cas de refus. Il est certain 
que la première personr ièf -dans la chambre ou dans le 
pays , à répudier de semblables l imites, serait son noble 
a m i qui a introduit cette quest ion. U n e telle l imite est 
é t r angè re à la nature ent ière de l 'âme de son noble ami 
e t diffère to ta lement de sa . e n d u i t e antér ieure , soijf'àuj 
bureau colonial,soit dans les autres dépar tements de l'an*: 
min is t ra t ion . Après s'être a t taché à u n e portion du té
moignage <le M . S iuar t devant le* coramissaires,npar. le
que l une ressemblance est, j u s q u ' à un certain point, 
é lab l ie entre l 'état du Canada et celui de l ' I r lande, le 
noble Lord dit qu 'on devrait appliquer aux Canad iens le 
même principe de conciliation et de bienveil lance qu 'on , 
a cru devoir adopter envers leurs co-sujets plus rappro-
•<5lseis.u!: ifiàq x 

II est vrai s a n s doute que les Canad iens demanden t 
un changemen t d a n s leur cans thu i lon- j -e t , par- rapport 
à ce point, son neble ami , qui a ouvert la discussion,- a 
lépudié l 'idée de ce qu'il appelle un changemen t orga-: 
nique de cette descript ion. On devrait cependant se 
rappeler que la constitution des Canadas n 'a p a s été fîf$4 
lement établie dans sa position ac tuel le . L a p r o p o s a » » ; 
de r endre le Consei l Législatj&lslegtijl a é té a m e n é e par 
F o x et Pi t t s'y est opposé ; eQacons t i ^ iù ion telle qu'elle 
existe aujourd 'hui , a é té décrite par ce dernier politique 
e t pariJ*fctfy(jjRÀ;]yviLi>E en 1791, comme étant une s im
ple mesure expér imenta le ,—prévoyant le teins où il ne 
«eraitûpas seu lement possible m a i s t e c o m m a n d a M a d ' i n -

J 4fàîteire un* â#tre ordre de c h o s e s . 
Q u a n t à lui, ( L . B . ) ' i l dit que l 'expérience avait p res 

que , to ta lement failli ; elle a.produit des dissentions et 
des ha ines sans nombre . Ceux qui proposèrent cette 
forme deconst i tu i ion ont fa iyfenrcgei de rendrejré C o n -
•sei! Exécutif un con t r epo j J s^ l^^^^^^tHaut^e fe i J>«. -
î emen t de ce pays . E n vérité, il existe une bien petite 
ressemblance entre ces deux corps. L a chambre des 
L o i d s de ce pays n 'est point seulement une seconde 
ohambre , mais encore elle est composée d ' h o m m e s dont 
Ja.,nature diffère en t iè rement de celle des membres de 
ï ' au t re corps,du moins dans leur nature politique; d ' hom-
tnes qui diffèrent en rang et sous d ' au t res rapports, et qui 
sont en t iè rement indépendants du peuple, /gâtant à ï eu r 
sièjfe «t à leur droit d 'exercer les .fonctions légis la t ives . 
ScWsîbfi.-dernier rapport «seulement la ressemblance ex 
is te entre le GonseiN&égislatif du C a n a d a et la Chambre 
ang la i se des Lords i ' -^Ce n'est pas cer ta inement sous ce 
(lera+er •pèlli't qMi'on doit attribuer du méri te au Consei l . 
S a n s doute qu'il est beaucoup de personnes , et;'là»ftîass.fe 

_iiea.opinions de . leurs_ëhdgneunes est' s ans doute dé cg 
nombre , dont l 'opinion est qqe|:j/absen<œdU;jprineipe élec-

I .jiif produit un bon effet SUEIiaj/?ôjasvilution de leur Cha<n-
oîbaBi des tLords ; mats pu a© peut se sssn^r'.de ce p r i n ^ p e 

envers le Consei l Canadien . Il ne parait poinftgque les 
m e m b r e s de ce eorps possèdent la confiance de leurs 
conci toyens , et, sous des c i icons tancessemblables , plus 
•on les r e n d r a r a s ^ o f s ^ b l f s vis^à-vis de leurs compatri
otes ou au t rement et mieux cela vaudra . f - r . 

Il est vrai que ie nombre des membres du Consei l L é -
• çislat if qui t iennent des emplois du gouvernement n'est 

point ma in tenan t aussi..graud^u^itïliléteajS«tftJielijirPimais 
ai l 'ÔË 4 àdmet une fois le principe de laisser accepter él 
garder des emplois publics et officiels par des individus 
»on sujets a u n e élection populairër"qtîe11e garantieTru'-
ra i l le peuple, du C a n a d a que l 'homme qu ' i ls . regardent 
c o m m e indépendant , au jou rd ' hu i V r pe sera point, demain, 
iunqffiflier servile et mercenaire 1 Q,n$îqn'il §0"îi.d'opi-

J i f t i oaque l'iniroduejfefliiLu principe, électif dans la créa
t ion du conseil serait sans doute une amél io ra t ion ; il 

*>'f£èat point- prêt à dire que cette élection doive avoir lieu 
t i e la même manière que celle de la chambre d ' a s s e m 
blée actuel le . S i les conseil lers étaient é lus d ' après la 
m ê m e méthode, ce ne serait qu 'a jouter le même nombre 
de degrés à la lecture et à la discussion d ' une loi et l'on 
lerait une prévision nugatoire à la considération ultéri
eu re d e chaque nouvelle mesure , par les mêmes person
n e s . U n e qualification différente et plus é levée devrait 
ê t re établie pour les électeurs du Conseil , .afin qu'il soit 
chois i , en effet, par une autre classe de pe r sonnes : ! què 
c e l l e s q u i él isent la Chambre d 'As semblée . Il pense 
qu 'un Consei l ainsi consti tué remplirait tout but dési
rab le pour un Consei l , infiniment meil leur que celui «jui 
existe aujourd'hui» A u moins son opinion formée d ' a 
près la considérat ion qu'il a pu donner à ce sujet, est £n 
faveur d 'un changemen t . 

'. ^ y j a n t à la compagnie des Te r r e s , n 'ayant pas encore 
prendre connaissance des détails, il ne peut pour [le 

• tftétnent donner une opinion décisive. 

T o u c h a n t la Sème Réstrhtïî8ft'qui a rapport à .m*mploi 
des fonds colonia i6*fMt ne considère point que léMParle-
men l , après avoir aotô&dé à I'às"semblée7%n contrôle sdH 
les revenus provinciaux, poisse avec quelqu'équité retirer 
main tenant cette concession.— Comment pourrait^ll pen
ser à rappeler l 'acte de 1831, par lequel, soit qu'on le con
sidère comme une nouvelle char te ou la rénovation 
d'une ancienne, on a déclaré qu'on a b o r d a i t cordjale-
ment et s incèrement a u * l G a n a d i e n s le contrôle de cet 
argent . Doit-on se croire autorisé à mettre les mains 
dans* lèPcoffres-forts des Canadiens^ 'sans autre cérémo
n i e ? Quoiqu ' i l 'désapprouve beaucoup des procédés de 
la Chambre d 'Assemblée , ce corp?, il doit le dire, n 'a 
j ama i s agi d 'une manière qui ressemble en rien à de la 
mauvaise foi envers le P a r l e m e n t Angla i s ; et il espère 
qu*on ne viendra po inf la prendre :fër surprise. Quel le 
e$4 la ligne const i tut ionnel le de conduite r ecommandée 
à Lord Â Y T J M E R n a u cas possible où la Chambre d ' A s 
semblée r e f u s e n t d 'accorder la liste civile ? De refu-
ser4e«$»a6ser ses bills en re tenant la sanction^ R o y a l e . — 
Qnaf t lNe contrôle de cet argent fut donné aux Canadiens 
le ftfti3fcl<jsfeiiplement pour qu' i ls l 'emploient d 'une seule 
manière ? Pourquoi les Canad iens fe;; désiraient- i ls ? 
i4q ne pouvaient le désirer que datfs^É^rJut d'obtenir, de 
*ena»s-.à autre , des choses qu'il n'àftofieftl/ aucun; eepoir 
d 'obtenir sans cela. 

Doivent- i l s perdre ce pouvoir parce qu'ils**refusent 
d'ouvn'r les cordons de la bourse qufçm. a placés en leurs 
mains 1 P a r c e qu'ils ont manié de bonne volonté ï ' a rme 
•qsalon a confiée• à . leur garde V>v¥oxiiêj^' \eur aurait-on 
donné cette a r rd^s i ce n'est point p o u r q û ' i l s en fassent 
usage ? P o u r q u o i aurait-On placé les corddnV de la 
bourse à leur disposition, si ces cordons ne doivent être 
tirés qu 'à l 'aidé de la main du g o u v e r n e n t ? (Ecou tez , 
Ecou tez , )—Ce n'est sûrement poiut pour un vain orne
ment, ni pour la mince valeô¥*d'un mot vide qu'on accor
da ce pouvoir ; mais pour un bu t pratique et poaf :l%Jten-l 
cice d 'une influence pratique! Il répète qu'il n 'a aucun 
espoir de voir arrêter ces procédés. ; mais il se réjouirait 
d ^ p o i r s o n noble ami ne point aller plus loin que césLré-i 
goû t ions . E n persistant dans cette conduite , on se trou
vera tô tou^a rd poussé a d e s s u i ^ s / i à c h e u s e s . •.•"Lés sup-
pogi-ttons que les colonies feraient quelques ouvertures 
aUsJJ i ta t s -Unis , qu'elles désirefft«nne séparation d 'avec 
la Mère-Pa t r i e , ne valent pas la peiifie d'être faites ou ré 
futées. Il ne pe n s e pa s ' ë & ? a u c u n e d e c e 3 choses soit 

-jtrntnl--ln <TI -OHOQJJ: niru Ipg OTLIOQS .Cfawt r\pc ^InptS lovaUX 
et bien disposes envers ce paws„«j on Te | , . \ t ràWbienT~TT 
n'est pas vraisemblable qu'il y ait <J|i*^ r ;4t?corde entre 
deux Chambres. d 'Assemblées et particultèremeut entre 
le Pa r l emen t et les Chambres Coloniales. 

Quoique ce sujet excite peu d'at tention, il sait fort 
bjêfbqu'une certaine irritation est toujours la consé
quence de ces débats , que des mesures que quelques uns 
craient d'abord irîoffensives, de légéffe; impor tance par 
d 'autres,et m ê m e avan tageuses par une troisième classe, 
at t i rèrent une foule de maux qu'aucun homme n'eût d'a-
bord a t t endus . L e s mêmes conséquences ont eu lieu 
dans les colonies de ^Amérique Septentr ionale . L e s 
premières mesures passées dans le Pa r l emen t dans le but 
de ramener (comme on .Paiïpelait alors) l é s^p lo f tÇa 
leur devoir—-d^sotlteûîr (c 'est le l àng jèe 'dont on/sVsjL 

!,ïJwpW5f l 'honneur'dîk t a Mère -Pa t r i e et ']SL'drënïté'ët.7*tQJiéj-
pendancê jduSouvera in ( ' ô ^ o n t p i r o l M r w ^ m é ' a è 
son noble ami) p ^ ^ n r l r f j v l f ^ ^ ] ! nan t naè|IFAENT.',;̂ l039[.• n 'y 
eut aucujne division dans les d?ux' Chambrés ; ; mais 
avant la43h de l 'année il y en emWjbjftp,raçffira^s' ^(pfe 
l 'une et uans l 'autre. Il n e ^ e u l 3oint grossir l ' impor
tance du cas actuel j u squ ' à ««.pour, quoiqUejla^^QjTOÏa-
tion de l 'Amérique du Nord n 'é ta t pas n^aiérielléméat-
plus considérable quand on passi l 'acte " d t f ^ m o r e ^ e 
ne l 'es icèl le de nos colonies 'àg PÊffiéiïoite. àfituéffier-
ment. - ' C ^ ©*lï aésire moritfer* est rê fa t où è ta ie 'n t^^S: 
affaires Wn 1761, non poitftWoiv déduire q u w n \ - ^ t ' ^ : 
craindre la même su*e de procédés, ni que n o u s ' a y o n s à 
perdre les Colonie» comme nous ayons perdu l ' A m é 
rique. Il veut seu\ement montrer qu'il est arrivé d e » 
malbeurs imprévus p3éf*ifs'être écarté de la bonne rOiHé. 
.Bien trn^&j|f | ' . Colonfei?. leur açMrder la niême jusi^qe 
,er]i^ux sujets même .<fl la IVlère-Pat^fé^se'Kâ ; t o u j o u r Ja 
L pp|raque la plus sagee la plus sûre. 

L< E 1 B E R A L. 
Q . C J E B E C , M I R C R E D I 28 J U I J ^ j 1837. 

— Les journaux dgriejp^tirèal que nous reeefens à l'instant 
ne conti^SQgj^^ucune'm^lle importante d'outre-rner. 

— La Minerve, pari ses annonces, renfi*rme.Ja covocation 
ftwWi^tW* assenrfb^eîtnti-coercUive pour demain Jjjtyidi;; ejle 
est reyêtue de près de 30 signatures. 

— L'organisation cli Comté Central et Permatiant s'opère 
avec vigueur ; ses proclés respirent une indépendance, et une 
fermeté qui font honnir à ses, p^embres dont, nous vomQjid le-
nombre s'augmenter ctsidérablement à chacune de ses séances. 

" R E V U E . 
C R I T I Q U E SUR îs R A P P O R T S DKS COMMISSAIRES. |jLj 

( Continudàion. ) 
L E P R E M I E R R A P R T . — L e Par lement Provincial fut 

convoqué par S o E x c e l l e n c e le comte de Gosford, peu 
après son arrivét'U Pays avec ses Col lègues . Le,"2Sr 

oct. Ie$:Çhambrèâ»'s(çr.^QU'i&t^t. In ses&jOn fut ouverte 
par une h a r a n g u e 4 ^ 4 ? AP^ u Ç^ i ! f^ r ^ P ^ e élaboration!, 
tout-â-jfaft sans an técédent dftR? nos chroniques parlè-^ 
menta i res .—tJn gouverneur séculier—un discours in4,fs^-•,  

tif de cèu# ffli découlent de la Prés idence de Ja Reji tur 
bliqué'voisine—^rin i^h affectueux, et patr iot ique—et 
s n n q Q i ^ f l 4 ^ noble ca tégor ie promissoire de g r a n w 
remèdes à g rands maux-^4pju.t paraissait promet t re 
une nôuyejjM ère à la politiquç ,d,u Bas -Canada , ' «e t - l e s 
envoyés de Sa Majesté semblaient, déjà entrevoir , même 
en débutant , le trioxnribe complet des plans qu ' i ls s ' é 
taient formés. 

DanVïâ harangue , la COMMISSION avait été placée dans 
un jour bien sail lant : dans .î'ijddresse d e l à C h a m b r e , 
cette mêmé 'çommiss ion f u j y ^ 6 4 C S 0 U S u n profondjsj-» 
lence, et même le Conseil Législat i f y fit une allusion 
très-légère et équivoque. Cet te c i rconstance, petit ita^ 
dice d*unre cer ta ine méh^nce , 'paru t avoir un peu décon-
péVtê j ie^^^ i ia j^s ' a i res et f j i eh font l ' init iative de leur 
prenaier Rapfforv ' . F ô f c ^ ^ u i t ^ n ^ n r n b j n s de l 'accueillir 
avec une gfkçe toute 'n^dibmière, et le rédacteur du R a p 
port ne paraît eikfarter que pourjustifier pleinement les 
deux Chambres aie' là marche qu 'el les avaient adoptée . 
Ce premier4

(

Jjfrait de discrét iqtF 'dàns l 'assemblée, sous 
l 'administration actuelle. J u l sgfyi d'un retard consiife*--
rable dans ses d^iméfrâjfions sur'llés quest ions de finances 
qui l u i r a i e n t ê ié /soumises . Oe retard paraissait encore 
devoir sa source ; à mïô détermiiîation discrète et c la i r 
voyante, dé mettre à épreuve Ws incé r i t é de la harangue 
avant que de baser sur les^vuës qu 'el le énonçà i t ,des rnèr-
sures qui ne devaienrré i^or ï i r que d'un généreux oetfm, 
de la part ddHiulor t tës . impér ia les , des réformes deman
dées par le peuple dn'^BSas-Canada. T r o i s nib |s s 'écou
lèrent fiaucune, o^s brtknesses de ce célèbre discours, ne 
se réalisait . L e Consei l Exécutif, que le gouverneur avait 
déclaré inepte, végéiàîj encore sur le sel aride de l ' admi
nistration, les plural i tés qù'e'l 'on avait si hau tement con
damnées , res ta ient in tac tes—lés honoraires exorbitans 
de cer ta ins bureaux publics s 'exigeaient encore .—Enfin 
loa t ' ce qui dépendai t de la réforme admin i s t r a t i ye ' r e s 
'faïHmmoDTre1'; et pour comble de disgrâce—l 'organe du 
gouverneur-en-chef dans lè conse i l législat if , était un 
fonctionaire pù^î(c, s o u s ^ ^ c i r s a t i o n , devatfr^TJSS/com
munes . 
T o u t ceci réveillait des" soupçons ëtHirëfiàgéait ce qdljç^» 

depuis , su rvenu—dans l ' intervalle, et j;eu ayant la déc j -
j i o n de la chambre sur la quest ion des subsides , le-sCoM-

d a v a n t a g e i é n r si lence vis-arvis du m i ni s t ètp Ys u r- le s u 
je t de leur importante miss ion . y | j S ^ r r ê t è r è ^ t ; u o n c ' l e u r 
premier rapport;Wn.d?ftê;'du 27^Fknv, 1836, dans lequel ils 

'exposèrent 5 | eu rs sen t iments , sur res' ques t ions su ivan
tes : L a LJsïe Civ i le—l ' indépendance des Juges—et un 
tribunal pour l 'accusation des fonct ionnaires publics-.' 

A u sujet ^déla Liste Cfofk', 'le r a pport nous dit, qu' i l 
y a deux principe^ dominàos>sxir lesquels elle pourrait 
être proposée. " S e l o n l 'un de ceux-cï; v*ï ibbjet serait de 
" plaeer tous les principaux dépar tements du gonverÈre-
'* mérJt ; 'dans une telle position, que leurs'affaires pour
r i r a i e n t riiâTcher sans errand inconvénient nonobstant 
^tu,suspension des subsides; selon'FanTn^cet o b j ^ ^ r a i î 
' ' borné à garantir quelques uns dèfs^iefs-fonctionnaîre^. 
u du gouvernement contre l 'itUerrnption que pourrai t 
" subir le paiement de leurs s p i r e s sous le bon-p la i s i r . 
' ' de îa branche^pbpulaire de la Légis la tu re . ' '—Ce der
nier pr l i i^pe 'ës t celui auquel deux des Commissa i res 
souscrivent comme étant Je plus 'conforme anx proposi
tions déjà faites—ces chefs-fonctionnaires sont, 

L b Xrou.ve r n e u r, 
$4$$ Conseil lers Exéoniifi '^" 
L e l ^ c r é ï a i r è H ^ i v i l avec Cont ingen ts , 
L e Procqj^ur-Général , > av.ëç,', des Con lin— : 

•^^ : ' ^ fô i t%" r *"G!énéra l , $ gents dè^i-800. 

On laisse à la discrétion de la chambre de pourvoir au 
soutien des pris^ws, et a n x cont ingents des Shérifs et 
des Coronaires , parce que,dit-on, le people est au moins 
au tan t intéoéssé que le gouvernement au maint ien de 
î fo i^re .—"Laconfus ion généra le" con t iqeé ce paragra
phe.* qui serait à appréhender en A n g ^ é T $ » ; î ^ | ^ H ^ % - -, 
'* fus des subsides, est peuj être la principale raison pirîiif^ 

i M P ^ - ^ o n Y songe si r a r e m e n t ; mais en Canada . i l . 
}^.l!S#âitJQOgtems avan t que d 'autres que des officiers r'dSv 
^ ^ ^ î f S î n e n i e n t resséntwaieht les effets du r,efps dés ôc- ^ 
" t r o i s législatifs, si ce n 'étai t pOtt*;lesndièpenses et cônf ;\ 

r'*!.tifts?e'n«!j^êj30és qui sont sous considéral ion, ' M ' r è j e t j . 
«' desqueliSîâtafet hasardé, répandrai t bi^bt6t- le méconf; *.(  

" tentement dans chaque habitation du P a y s . " i ' i^ ; .* ' 
Voici etfst t î te d 'étranges ar^lifwwtis pour convaincre 

les représenjtants du peuple qu'il leur faut voter une liste 
jciviléïflermanente j — C e raisonnement est un véritable 
fielo de se, car, tout en invi tant le peuple à rendre legibù-
vernement exécutif indépendant de lui ;poursa marche 
ordinaire, il déclare que le seul remède qu'il laisse au 
$ajt$ pou*!*la correction des abus d 'administrat ion et des 
griefs politiques,est l'adoption de mesufè<l qui répandrai
ent 4A\e^mécontentement dans chaque habitation de la 
Prcffàncie!}'' mais qui laisseraient intact le gouvernement 
inique dont on rechetcherài t la punit ion. Nous serions 
plutôt d'avis de renverser cet ordre de choses comme le 
moyèfla&plus propre à^imepir à l ' a c t i o n ssaiine de la 
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X E L I B E R A L 

const i tu t ion et à donne r au peuple une sage su rve i l l ance 
su r les gouverna i l s . 

L e rapport fair,des salai res des J u g e s , u n e mesure à part ; 
« m i s s ir Char l e s G r e y , d a n s la m i n u t e , les incorpore 
dans son projet d 'une liste civile dont il fixe le montant-
à £30 ,50Û, tand i sque ses col lègues se conten te ra ien t d'un 
vote p e r m a n e n t de £ 1 9 , 0 0 0 y inc lus les sa la i res des j u 
g e s . — S i r C h a r l e s vise à rendre le g o u v e r n e m e n t absolu
m e n t au d e s s u s de tout échec de la part des r ep ré sen tan t s 
du p e u p l e — l e s au t res se bornent à paral iser leur influen
ce sur l ' admin i s t r a t i on—Au reste , la l iste civile proposée 
d a n s le rapport n 'aura i t peut -ê t re pas subi g rande difficulté, 
ca r la chambre n'a j a m a i s fo rmel l ement iefusé de sub
veni r a u x dépenses ord ina i res et ext raordinai res de l 'ad
min i s t r a t i on quoiqu 'e l le a i t p lus ieurs fuis a t t aché à ses 
vo te s des condi t ions qui n 'é ta ien t ni du goût du conseil 
législatif, ni de celui des gouve rneu r s—que lque discrè
tes et cons t i tu t ionne l les ( a ) qu 'e l les fussent . S i r G e o . 
O i p p s lu i -même est forcé d 'en faire l ' aveu dans son pa 
ragraphe % n e . '<On devrai t , d ' a i l leurs , se rappeler '* di t-
i l" que la chambre d ' a ssemblée n 'a j a m a i s abso lumen t 
refusé de pourvoir aux besoins du g o u v e r n e m e n t exécu
tif, que lorsque (en 1834) les moyens de défrayer ses d é 
penses con t ingen tes lui furent r e tu sés . " 

L e s ques t ions re la t ives au mon tan t et à la durée des 
appropria t ions pour une liste c ivi le , toutes majeures 
qu 'e l l es étaient , ont cédé à d 'aut res d ' une impor tance 
bien plus u rgen te . N o u s t e rminerons donc ici la cons idé 
ra t ion de cette par t ie du premier rapport pour passer à 
u n e autre qui a pour objet la consti tut ion d 'un tr ibunal 
devan t lequel pourraient se porter les accusa t ions contre 
l e s fonct ionnai res publics qui au ra ien t mal versé. L e s 
commissa i r e s a t t a chen t un haut degré d ' impor tance à 
l ' é t ab l i s semen t de ce t r ibunal , et pa ra i s sen t en faire dé 
pend re le succès de leurs p lans d ' a r r angemen t . 

L e premier projet dont ils parlent est celui qui fut 
proposé par le présent j u g e B ê d a r d . I l donna i t au co 
m i t é judic ia i re du Conse i l privé du R o i , le droit de d é 
cider sur le sort des accusa t ions , dont l ' invest igat ion a u 
ra i t d 'abord eu lieu par un comi té a s s e r m e n t é de la 
C h a m b r e , c o m p o s ^ de 12 m e m b r e s . d ' u n P ré s iden t et d 'un 
agent pour condui re la p rocédure—Mais ce projet a y a n t 
été a b a n d o n n é , ils n 'y réfèrent que pour en démon t r e r 
l ' inap t i tude , déc la ran t qu ' i l tend à confondre les deux 
carac tè res d ' a ccusa t eu r s et de j u g e s ; les r ep résen tans 
du peuple é t an t c e n s é s les accusa teurs dahs la poursui te 
des hau t s fonct ionnaires publ ics ma lve r sa i eu r s . 

( A CONTINUER.) 

™ D ' a p r è s tous ces faits ( supposés) v i endrez -vous e n 
core affirmer que vous.qui o sez reprocher aux a u t r e s vos 
propres péchés vous n 'ê tes pas vendu a u x , m e n e u r s de 
Montréa l ?" De te fabula naratur. V^ptre miroir , M . 
l 'Ed i t eu r c i - Jevan t soldé de la Mine rve et m a i n t e n a n t 
Edi teur-en-chef ,b ien ré t r ibué.du Populaire,—est un mi r -
roir t rompeur ,—vous~ vous imaginez / voir les autres,— 
c'est vous seul qu'il réfléchit. L e s écha lo t t es sont dans le 
lo in ta in—vous n 'en voulez plus ; et le tableau vous r e 
présen te ma in tenan t a u p r è s d 'une table succulen te ' ' *' la 
main couchée sur le Popu la i r e—la liberté et la consc ience 
sont pendues à la porte avec cet éc r i t e au—' ' au plus hau t 
et dernier enchér iseur ! y ' *'à bon entendeur, salut, 

L ' o r a t e n r de la C h a m b r e d 'Assemblée et M M . G i -
rouard et Lafonta ine M . P . P . sont arr ivés , S a m e d i der 
nier en cette ville, d 'où ils sont part is le l endemain pour 
se rendre à l ' invitat ion de leurs compat r io tes des comtés 
de Be l l echasse , l ' Is |$t . et Ber th ie r , qui se sont r éun i s à 
S t , T h o m a s pour chômer la S t . J e a n Bap t i s t e . 

L ' h o o . Orateur , .partout accuei l l i c o m m e l 'ami e t le 
l ibérateur des droits C a n a d i e n s , r e ç u t . D i m a n c h e dernier , 
une marque d i s t inguée de la cons idéra t ion des c i toyens 
de Q u é b e c , par t i sans de sa pol i t ique ferme et c la i rvoy
an t e . 

Après la messe , 350 à 400 personnes se rendi ren t a u 
près de lui pour le sa luer et lui expr imer leur ent ière ap
probation de sa marche publ ique et leur admi ra t ion de sa 
persévérance inflexible d a n s la voie des réformes rad ica 
les en ce pays , Il leur, répondi t par un d iscours plein 
d 'é loquence ; — leur r e c o m m a n d a l 'un ion en t r ' eux , et 
ayan t par lé des d issent ions créées ins id ieusement par 
la présente adminis t ra t ion , il t e r m i n a p a r l e s remerc ie r 
du compl imen t flatteur qu ' i l s vena ien t de lui faire par 
cet te vis i te . C o m p l i m e n t qu'il regardai t plutôt c o m m e 
offerte à la majori té de la c h a m b r e dont il était un , q u ' à 
lui pe r sonne l l ement . 

A la série d ' in ter rogato i res que nous propose M, Le
blanc de Marconnay nous d o n n o n s s a n s au t re c o m m e n 
ta i re les réponses su ivan tes ; 

O n nous d e m a n d e ; " N e vous p ré sen tâ t e s -vous pas à ce 
comté ( S a g u e o a y ) c o m m e C a n d i d a t de ce qu 'on appela i t 
a lors la bureaucra t ie & c . &c . " N o u s répondons que, c'est 

faux, et nous en appelons à notre ad resse aux é lec teurs 
de ce c o m t é . 

"N 'é t i ez^yjauAnaJt - j^^ -^ r - r T ~~^rm* mev-rrr.- j m.~ 
" u r o i e t " Oui " t o u t bouffi de louanges patr iotes cela se 

peut " qui vous mépr i sa i t a lors , qui vous fit des compl i 
m e n t s peu flatteurs sur les Hustings" tournure auss i ins i 
dieuse que fause, converse de la vér i té , *' qui fut bien 
l ong - t ems s a n s da igner vous r ega rde r—ap tes réciproci té" 
et qui , dans le m o m e n t actuel est votre " t rès -d igne sou
t i en"?—Nous sou tenons tous deux la m ê m e cause . e t nons 
pers i s te rons dans notre co-opérat iou en dépit de l ' a r t dont 
vous vous servez pour p rodu i re la d iv is ion , ce g r a n d l e 
vier de votre pol i t ique. 

" T o u t e s vos àffections,,;»'êtaient el les point bu reauc ra 
tes ou cons t i t i cnne l l e s " d'autant plus de mérite (admet
tant que cela soit vrai) à rompre avee elles " a u point que 
lorsque vous pr î tes part à l 'assaul t d e l à garde-roh£3ies 
m ê m e i i « m i s d i s a i en t ,—La i s sons - l e faire,c 'est l 'un des nô-

vtMjS, il ne s 'est fourré l a q u e pour diviser , et il nous sert 
J J^ès-adro i tement ?" Pur persiflage " n 'avez-vous pas eu 

p réa l ab l emen t à l'affaire de . la garde- robe , des confé ren
ces secrè tes avec M.Dro le t , ambassadeu r du S y l l a C a n a 
dien à Q u é b e c ? ' ' Non Monsieur. 

u N ' e u avez-vous pas eu auss i avec un h o m m e qui 
fit, d ans toute cet te affaire, du jus te -mi l i eu tant qu' i l lui 
fut possible ." Vous vous trompez encore digne journaliste. 

" N ' ê t e s - v o u s pas devenu , quelques j ou r s après avoi r 
fait votre réappari t ion sur la scène publ ique, d a n s le» 
magnif iques m a n œ v r e s du r ég imen t agitatif, l 'éditeur de 
la par t ie française du L I B E R A L ?" Sec re t de la C o m é d i e 
v ra imen t ! Mons ieu r une révélation toute mi racu leuse . 

' ' N e vous présen tez-vous pas c o m m e C a n d i d a t radi -
cal au l ieu e t .p lace du patriote modéré Vanfe l son ?" e r 
reur d a n s la p remiè re par t ie fatuité dans la dern iè 
re:—patriote wodeYé,paroles vide de sens si e l les ne veu
lent pas dire ' ' absence de pa t r i o t i sme" 

' •Nierez-vous que votre L I B K R A L soit une succursa le é t a 
blie à Q u é b e c d e l à Fab r ique du VINOÏCATOR et q o e votre 
impr imer i e appar t ient à L o u i s P e r r a u l t ? ' ' Q.ue nous le 

T^Jb/is formel lement , t rès-vér idique E d i t e u r . 
^ N i e r e z - / o u s que votre impr imeur n 'es t que le chef ou

vrier de L . Pe r r au l t , et qu'i l vint à Mont réa l il y a 15 
j o u r s pour recevoir les ordres de son ma î t r e?" N o u s som
m e s v r a i m e n t mortifiés d 'ajouter à la catégorie dé jà si 
longue de nos n é g a t i v e s , un d é m e n t i de p lus—car nous 
ignorons abso lumen t les l iaisons qui peuvent exis ter e n 
tre M,"Perraul t et notre Imprimeur en chef., 

L 1 E d i t e u r en Chef con t inue son ca t éch i sme par cette 
ma je s tueuse c i c e r o n i q u e — " V o u s pouvez nier le t rai té 
secret existant /en t re vous et les m e n e u r s de Mont réa l 
ma ie , a t t endez l 'ouver ture du par lement , si elle arr ive ja 
mais ,e t a lors on pourra vous conva incre de ce que j e sa 
pe r sonne l l emen t qui existe entre vous ?'' E h ! cher mén 
frieur vous faut-il un acte d 'autor isa t ion de la lé<»slatur 
pour nous éclairer de vos r é v é l a t i o n s ? 

Il t e rmine par cet te quest ion, qu ' i l croit s ans doute ac 
,câb lan te , le riec plus xâtra d e la grada t ion dans l 'art de 1 
Rhé to r ique , 

S i la trahison des intérêts de son pays était une faute 
moindre que celle du s imple m e n s o n g e , nous nous é m e r 
vei l ler ions de l'effronterie de l ' E d i t e u r du Canadien, 
lo rsqu ' i l a la m a u v a i s e foi de publier en b lanc e t noir, 
qoe ' ' la m a s s e ' d e s E l e c t e u r s de S t . Roch présents à l ' A s 
semblée ( t enue D i m a n c h e dern ier après les vêpres) réso
lurent d'élire M . M U N N , c h e z lequel ils se rend i ren t en 
corps et obt inrent son c o n s e n t e m e n t . Jl y avai t en véri
té nn part i pour M . M U N N , celui que les farceurs ont bla-
s o e n é du titre exal té de la petite famille; ma i s tout 
h o m m e de bonne foi, que ls que soient s e s s e n t i m e n t s au 
sujet de l 'é lec t ion,avouera que ce que dit le Canadien plus 
haut es t a b s o l u m e n t d é n u é de vé r i t é .—Et si M - P a r e n t 
ava i t la qual i té de pouvoir rougir, aus s i bien qu ' i l pos 
sède la faculté cra in t ive de pâlir, son j o u r n a l serai t peut» 
être sorti de sous presse te int d ' un beau couleur .de- rose . 

L'élection 'l'un représentant pour la Basse-Ville, en remplace
ment de M. Vanfehon. a CT.rnmpnrA hier mai** c -
neti oroinaire!; LeS^a | imiiWsont m. Michael Connolly libéral 
et M . Munn, constitutionnel. L'état des votes à l'ajournement 
<iu poil était comme suit : 

M . Connolly - jgQ 
M. Munrr* , ; - * . . 155 

Différence - - - - 2 5 
Aujourd'hui, au moment où nous mettons sous presse, l'état du 

Poil est : 
M . Munn . . . . 32^ 
M. Connolly - - - - 302 

Différence' - - p - 26 

Montréal, 2 3 Juin, 1837. 
MONSIEUR, N o u s n ' avons pas e n 

core eu l ' avan tage de voir le L I B E R A L et par conséquen t 
de j uge r par nous mêmes de la na ture des pr incipes qu ' i l 

out iendra : m a i s no i s en en tendons parler si avan t ageu 
semen t par un ami de la réforme, qui l ' ayant vu, le 
représen te c o m m e l ' idversa i ie au tan t de ce t te polit ique 
faible, c h a n c e l a n t e 0 1 hypocri te qui déshonore une part ie 
de notre presse périodique que de cel le , qui plus f ranche 
parcéqu 'e l le est plus ku ta l e , appe l l e s ans détour la l) r a n -
nie sur ce beau pays»que nous nous e m p r e s s o n s de vous 
en d e m a n d e r l 'envoi. Cet e m p r e s s e m e n t de notre part 
pourra aider à vous convanicre q u ' u n e influence e n n e m i e 
qu 'on a cru régner ici es t nulle.surtout lorsque vous sau
rez qu 'un j o u r n a l qui s ' int i tule le P O P U L A I R E et qu 'on d é 
s igne ici c o m m u n é m e n t sous le nom de P O R T E - O R D U R E S 
de Gosford et consotis n ' a pu y Couver que deux abon
n é s . 

N o u s avons l 'honneur d'être 
Monsieur, 

V o s t r è s -humb.e t obé i s san t s se rv i teurs , 
J . B t e . E u ç . D U R O C H E R , 
J O A C H I M J A C Q U E S , 
L O U I S L O Z K A U , 

3. M A R C H E S S A U L T , 
\ N D R E D U C H A R M E , 
i P . L . C O N S I G N Y . 

H O T E L D E L » R E T T E . 
E S o u s s i g n é a l ' honneur cannoneer au publ ic qu' i l 

vient de prendre ! ' H © T E L >E L O R E T T E , occupe ci-
devant par M . RICHARD DEVERRY La situation agréable de 
:ette maison, près des chutes pittonques du village tie Lorette, 
la quantité de voyageurs qui s'y retient journellement durant la 
belle saison pour visiter les habitatios des anciens Sauvages Hn-
rons, et la beauté des points de vue ivironnants en font une des 
promenades les plus recherchées defenvirons de Québec ; aussi 
le Soussigné se flatte-t-il que les sos qu'il apportera danshi 
bonne tenue de son HOTEL, *y attitfont les promeneurs ê t r e 
pondront à l'encouragement qu'il ps-re qu'on lui accordera. Il 
a aussi remises et écuries pour les eqipaws et les chevaux. 

P R O S P E R DUB1JC. 
Lorette, 21 Juin, 1837. 
0 = L c s personnes qui désireraint donner quelques parties 

pourront laisser leurs ordres chez M.ichard Deverry confiseur, 
rue Couillard -à. Québec, et elles trairont tout préparé pouf 

C O T I S A T I O N S . 
B U R E A U DU GREFFIER DE LA P A I X . 

Québec, 12 juin, 1837* 
V I S P U B L I C est par le présent d o n n é , que les 

LIVRES DES COTISATIONS qui doivent ê t re p ré levées , 
durant la présente année, sous et en vertu des Actes 36e Geo. 
I l l , cap. 9f$f$9e Geo. III, cap. 5, (communément, appelés lea 
"Actes des Chemins,") ont été filés à ce bureau, où ils seront 
et demeureront tous les jours (dimanches et fêtes'exceptés} entre 
N E U F heures du matin et Q U A T R E heures de l'après-midi, 
pour inspection publique, afin que toutes personnes qui pour
raient se croire lésées par le montant de telles cotisations, telles 
que fixées par les cotiseurs, puissent en appeler à la prochaine 
Cour de Sessions Générale de Quartier de la Paix, qui commen
cera et siégera le D I X I E M E jour de J U I L L E T prochain. 

Par ordre, 
P E R R A U L T & S C O T T , . 

greffier de la paix. 
f^TA être inséré dans toutes les Gazettes pupliées en cette 

cité, en leurs langues respectives, jusqu.au 10 juillet prochain* 
F , A S, i 

S E S S I O N G E N E R A L E S P E C I A L E D E L A 
P A I X . 

Vendredi, 2d juin, 1837. 
RÉSOLU, 
U E le greffier de la paix a n n o n c e d a n s tous les j o u r 

naux publics publiés en cet te ci té, d a n s leurs l a n 
gues respectives, qu'à une session générale spéciale de la paix 
qui se tiendra le MBRCRDI 28 courant, les magistrats prendront 
en considérations les pétitions et applications des individus de
mandant'', la place de trésorier des chemins de cette cité,' 
maintenant vacante,—et procéderont à la nomination d'une 
personne pour remplir les devoirs de cette office comme faisant 

Junction de Trésorier des Chemins, Jusqu'aux sessions trimes
trielles générales de la paix, qui se tiendront dans le mois d'oc
tobre prochain, auquel temps seulement telle nomination peu | 
être faite suivant la loi. 

Paa ordre, 
P E R R A U L T & S C O T T 

J. P . 
l^ t rA être inséré dans tous les journaux publiéi en cette cité, 

dans leurs langues respectives, jusqu'au 28 courant, 

M A R C H A N D I S E S B R I T A N N I Q U E S M A N U F A C -
T U R E E S 

A VENDRE. 
E S m a r c h a n d i s e s su ivan tes v iennen t d 'arr iver pa f 
l'Abion de Londres, 

2 Boucauts j V i n blanc de choix 
16 quartauts ) 

100 douz. bière double de Barclay et Cie, en caisses de 4 doz. 
chacune. 

50 douz. marinades assorties de Frost, en caisses de 1 et 3 
douz. chacune. 

Moutarde supérieure de Durham, en barils de 6 lbs. chacune. 
Un assortiment de parfums de R. Hendrie, savon blanc et-

brun, de Windsor savon des Isles, savons parfumés à barbe et 
autres. 

Bottes, Bottines et souliers d'hommes et de femmes, bretelles, 
jarretières et straps de pantalons de Caoutchouc, etc. 

Une quantité de lignes,rLgrande eau, lignes dormantes, lignes 
Hôttantes, l ignèTamain, ' assorties' fils de magasin, et divers au
tres espèces de fils et de ficelle. 

Poudre fine à tirer, Plomb a tirer à patente, Quincaillerie, 
Mèches dites Lucifer, Coutellerie. 

"Capuchons à percussion de Londres dé Davis. 
Ornements bronzés, dorés et autres. 
Clochettes de table, Lampes de sûreté à main, Pistolet* de 

poche, Fusils de chasse. 
Fiches et Cloux, Pelles, fer à soudi r et soudure, Vrilles, &ct., 
Meilleure Mine de Plomp du Mexique. 

S'adresser chez. 
G . D . B A L Z A R E T T I . 

Rue du Palais Haute-Ville, 
ou à T . S . S A U N D E R S , 

Propriétaire 
A u bureau de M. Netoton Quai de McCallum. 
Q u é b g 21 juin, 1837. 

leur réception. 

Ciliu ULiAlKES, C A R i l S i*E ItslTES, AFFICHES 
PAMPHLETS etc, seront exécutés oniptement et à bas piix 
u cette imprimerie. r i 

F O R T E P I A N O A V E N D R E . 
N forté-piano à pa ten te , ca r ré , suppér ieur , de la 
meilleure fabriqué d'Amaine, poli français, garanti par le 

professeur Henry Hertz. 
G. D. B A I i Z A R E T T I . 

21 juin 1837. 

T E L E S C O P E S &t B A R O M E T R E S . ~ 
I V V E N D R E deux des mei l leurs T é l e s c o p e s de 8 0 

'*Èœ> pouces avec trépied de cuivre, dans une caisse d'acajou. 
Quatre Baromètres élégants avec thermomètres, hygromètre» 

et niveau, dans des cadres, poli français, portatifs. 
G. D. B A Z A R E T T I . 

21 juin 1837-

VfeOHN T E E D , Marchand Tailleur, No.Tf.'i«ê?phampl'àui 
^ en adressant ses humbles remercîments à ses amis et au pu
blic, pour le généreux encouragement qu'il a reçu depuis ton 
entrée dans les affaires. Prend la liberté de leur annoncer qu'il 
a reçu son assortiment de marchandises d'été de toute espèce en 
son genre de commerce et qu'il les offre au public aux conditions 
les plus modéréesp iur argent comptant ou a un crédit approuvé. 

§Pf" Tous ordres sont remplis avec promptitude et élégance. 
Québec, 17 juin, 1837. 

C O N D I T I O N S D E C E J O U R N A L . 

Le L I B E R . \ L se publie en anglais et en français, Sens ibis 
par semaine: le M E R C R E D I et le S A M E D I matin ; fe'pnx 
de l'abonnement est de trois piastres et demie par année pout 
les deux langues, ou deux piastres pour chaque feuille séparée, 
frais de poste non-inclus, payables par semestre, d'avance. 

Los Lettres, Correspondances, & c , doivent être adr8,ssël%,' 
franches de port, au Bureau de ce Journal, No. 32,Rue S t Paul, 

P R I X D E S A V E R T I S S E M E N S . 
Six lignes et au-dessous, première insertion, 2a. b\l. et ?£du 

chaque suivante. Dix lignes et audessous, première insertion, 
3s. 4d. et lOd. chaque suivante. Les avert issemens non accom-
accompagnés d'ordres écrits seront inséré*deux fois par semaine 
jusqu'àceupi'ilssoient conlremandés.et débités en conséquence, 

Imprimé pour les ^ R O P R I ^ TTIP -*r F R S . L E M A I T R E J 
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C O R R E S P O N D E N C E . 

For the Liberal. 
MR. EDITOR, 

The country has been long looking frt some improvement in 
the composition of th j t incongruous body the Court of Appeals. 
Upon the arrival of Lord Gosford here, he promised magnificent 
things, but, like others who deal lavishly in professions, has done 
nothing to redeem his pledge. He held the word of promise to 
the ear, but broke it in the sense. Suitors whose causes fire now 
about to he determined are not a little interested in having their 
fate decided by a competent tribunal, composed of men whose sit 
uations in life and habits would not make the discharge of judi
cial functions a mere burlesque. In no civilized country in the 
world does there exist a similar monstrosity to the Court of A p-
peals. T h e mere fact of appointing men as judges who know 
nothing of law, or anything else, whose duty it is to reverse or 
confirm, as the case may bp, the judgments of a court of law, pro
nounced by four judges, who though by no means luminaries of, 
are yet more or less familiar with, the law, is so absurd, preposter
ous, and shocking to the plain understanding of men, that really 
we cannot but marvel at the apathy which has existed in soci
ety, to allow an incubus of. that kind to remain so long. 

Societies cannot be based upon a firm foundation when the 
sources of justice are corrupted by ignorance and imbecility. 
Hence, perhaps, that general feeling of malaise which pervades 
all classes of persons now, aud makes them discontented with the 
condition of things here. . R. T . 

T H E L I B E R A L , 
Q U E B E C , W E D N E S D A Y , J U N E 2 8 , 1 8 3 7 . 

From London, 
From Liverpool, 
From Paris. • 

lit A T E S T 
May -23 
May 24 
May 21 

D A T E S . 
From New York, 
From Halifax, 
From Toront^ ; 

June 22 
June 15 
June 20 

T o all it must be a matter of sincere and deep regret that the 
difficulties and political differences which ha\'e distracted the 
fjieace and harmony of this Province for a long period, should have 
led at last to the interference of England's legislating for us heie. 
A principle more dangerous in practice could not be resorted to 
than the one we have just alluded. The constitution which 
England gave this colony in 1791 was not then adapted to our 
wants, still less so is it now. But perhaps the measure was ex 
cuseable then. It was necessary to give the colony a constitution, 
and in the absence of any correct information relating to our 
wants, social and physical, it was not very extraordinary for the 
legislators of that day to model a constitution for this colony upon 
their own. But now, when administrative abuses havejjjgmmu-
lated, almost without number, and when the mystiçaPralànce of 
the constitution has been found wanting, in bringing things round 
to a proper condition, it is really strange and unaccountable for 
men who pretend to possess common sense, to say that we require 
rio change. T o alter a constitution is, we are free to admit, a 
matter of serious consideration, and should only be resorted to 
when all hopes of reform in abuses have been abandoned through 
the action of the constitution itself.. The constitution we have 
seen is virtually a dead letter. T h e constitutional rights of the 
inhabitants of this province have been flagrantly violated,—and 
violated, we blush to say it, with impunity. The constitutional 
controul of all monies levied in the Province, is a right so inher
ent in the people that no abusive practice to the contrary,how long 
soever it may exist, and how powerfully soever such a violation 
may be supported, can ever affect oilr rights in this particular, 
or consecrate spoliation. T h e reformation of every abuse in the 
province ought to take place where they have been commit ted1! 
and we always thought that appeals elsewhere were as impolitic 
as idle. T h e ultima ratio regum is also the dernier resort of the 
people ; for when the history of every age shall have been gone 
into it will be found that a people have no law to guide them in 
governing themselves other than their own will. Original com 
pacts and special agreements may be invoked as the substratum 
ofihe relationship between monarchs and men, but fifty years 
hence this illusion which is fast disappearing, wiH have vanished 
altogether—and men will then universally believe, that, however 
some individuals may be exalted over others in the various ma
chinery of governments, they cease to fulfil the ends of their ineti 

' tution the moment they do not promote public prosperity ; and 
consequently ought to be put down. 

real. If the public, whose interests are consulted by un opposi
tion bout being established, should think it worth thtir attention 
we are sure the proprietors oi the new Steamboat would rea'dily 
acquiesce in any proposal having for its object the diminution of 
the rates of fare &c. if supported in the laudable endeavour. 

T h e Canadien of Friday, in a most lacrymose style makes a 
pitiful appeal to his countrymen in favotS of his epigraph " noire 
langue, nos institutions, et nos lois," bat like most of his ap
peals now, they will only be responded to by the miserable few 
whose sentiments he has exclusively littered. T h e time has 
come when prejudice no longer must influence our conduct, and 
the contemptible policy of some men, who wish to keep the coun
try forever poor and ignorant, and its inhabitants an exclusive 
caste, isolated and distinct from other portions of the population, 
must immediately be abandoned—otherwise the Canadians will 
insensibly become inferior to those, who, free from any such ab
surd prejudices, mingle with all, and guided by reason, take ad
vantage of everything they see amongst others superior to their 
own. This is the great secret of a nation's improvement. In
stead therefore of confining their labors to the retention of their 
language it is the interest of the Canadians to acquire the English 
language, and make that also their own. The English int ime 
will learnFrench, and then two of the most polished languages of 
the world will be equally familiar to ail the inhabitants of this 
province. W i t h respect to nos institutions él nos lois—neither 
the one nor the other are worth preserving entire, but on the 
contrary, the interests of this country demand that extensive 
changes should be made in both, before the inhabitants ever can 
be prosperous and happy. 

Any attempt to preserve a people's exclusive nationality in the 
midst of a mixed population like ours, is really too absurd to be 
mentioned with any gravity of face. T h e nationality of colonies 
with that of the parent state is never identical. Is the nationality 
of the inhabitants of the United States of America similar to that 
of the country whence they sprung 1 What then does the Can
adien mean by nationality, if it be not the character a people 
gradually assumes, and which is formed by continual improve
ments in their social and political condition"? Instead of pre
serving, therefore, let us create a nationality. 

The office of Grand Voyer. This is a public office which has 
long been felt as a heavy burthen upon the subject. It owes its 
origin to the dark ages of feudal barbarism, when the spirit of 
the times was in favour of personal aggrandizement, and i n that 
proportion against anything like freedom from oppression on the 
behalfofthe people. T h e country has long exclaimed against 
this creature, the growth of the middle ages, as one utterly incon
sistent with the state of society as at present existing, ruinously 
expensive to the countryman, and notoriously defective as a 
means of keeping the roads in good order. Besides the inade
quate manner in which the duties of the Grand Voyer are fulfil
led is a mere mockery to the common sense of the inhabitants 
of the country. This great personage is compelled, under a pen
alty, to visit the different parts ofthe country every year, and ye* 
it is a fact that several parishes in the neighborhood of Quebec, 
have never been regaled with the sight of his august Majesty.f,!] 

It would be gratifying to know what a certain Commission, ap
pointed some 12 months ago to enquire into, and report upon, 
Militia claims, were about. This Commission, like all others, 
will doubtless be attended with considérable expense, with 
which the public will be saddled. It is therefore right that the 
people should know what the Commission are doing. If the. 
Commission be merely one of those numerous jobs got up for the 
purpose of providing for some creature out of place, and not for 
the advantage ofthe public, it would be well that the fact should 
be known in order that the humbug be exposed. 

A most infamous squib has made its appearance to day in 
which Mr. Connolly is called the Libeller of the Rev. Mr. Me 
Mahon : Tru th ought always to influence men, and although 
much veraeity cannot be expected in an electioneering squib ush
ered into existence without the responsibility of a single name 
attached thereto, yet it is to be deplored that the means of giving 
publicity to such infamous Traductions, should be so abused. 

On Sunday, after Vespers, a number of persons (some say 500) 
waited on the Hon. Mr Papineau, at Lemoine's Boarding Housë-
to congratulate him upon his-arrival in Town. Notwithstanding 
the barking of malevolent curs, who, by the bye, cannot bite, the 
popularity of the Hon. Gent leman is still increasing. False friends 
it is true, have fallen off from him; but they who remain, and From a series of questions addressed to R. S. M . Bouçhette 

" Editeur de la partie Francasie du Liberal," we select two, as j those whom he has since acquired,' fully and'' amply "compensât* 
r l for the egregious perfidy of his ci-devant adherents. 

T h e Hon. Gentleman left Town on Sunday for St. Thomas 
calling upon us in some manner equally with our tellow labourer 
in the vineyard, for an answer. 

1st. Question.—Nierez vous pas que votre Libéral soit une 
succursale établie à Québec, de la Fabrique du Vindicator, et 
que votre Imprimeur oppartient à Louis PEHRATJLT 2 

2nd. Question.—Nierez vous que votre Imprimeur n'est que le 
chef ouvrier de Loojs PEKRAUJUI, et qu'il virkjde Montréal il y a 
15 jours pour recevoir les ordres de sou maî t re? ' 

In answer to the firstquestion put by^MjrJyéBlanc, we answer 
that "the Liberap is in no manner connected with the Vindicator, 
unless indeed to defend .the same principles, and advocate the 
same good cause, be considered a connection. As to the owner
ship of our press, type, &c. we cati only declare that we dealt with 
a person who represented himself the sole proprietor of the same, 
and without any communication whatever upon the subject with 
Mr.L. Perrault, became possessed of the press,type, &c. we now 
use. Until the same be reveUdicated and the question of property 
settled by a judicial determination we must be excused if we con
sider the property'to be vested in a person other than Mr. Per
rault. W i t h respect to the remaining partot the question which 
refers to the movements of a person with whom at the period allud
ed to by Mr. Le B . we were not then acquainted, we content 
ourselves by saying that we were perfectly ignorant of the fact 
of Mr Lemaitre's having gone to Montreal at all—much less there
fore, were we cognisant ofthe object of his mission there. As to 
Mr Lemaitre's being the Chef ouvrier de Louis Perrault, this 
question could be better answered by Mr. L. himself. All we 
know is, that Mr. L. is now printer ofthe Liberal in Quebec, and 
obeys our orders exclusively. The false and malicious insinua
tions contained in the above questions could only emanate from 
a man who has himself run the round of every political iniquity, 
and become familiar with infamy, in all its varieties. , 

pt which place it was the intention of the inhabitants of that 
part of the country to celebrate the Festival of St. Jean Baptiste, 
the Patron Saint of Canada. It is the intention of the Hon, 
Speaker to visit the country as far down as Rimouski, and then 
cross over to the north shore on his route homewards. Mr . La-
fontaine, M. p. p. and M r Girouard, u. P. P . accompanied him on 
his journey. 

T h e TJ. C. Legislature met on the 19th inst. for the dispatch 
of business Mr. Alllan Macnab was chosen Speaker, in the 
place of Mr McLean, who has been appointed Judge of the 
Court of King's Bench, and Registrar of the County of Dun-
das. T h e object for which the session is convened is express
ly to take into consideration the position of the chartered Bank? 
of the province, and it is said that a Bill will be introduced 
to empower Sir Francis to appoint three Commissioners, upon 
whose special report, with the advice of his Council, he may 
authorize any Bank, upon application to that end, to suspend 
specie payments, and go on with its ordinary business, i t is 
expected that this measure will meet with considerable oppo
sition in the House of Assembly. 

Now that all parties in the Province unite in declaring the ne
cessity of some reform, as well in the Executive as Legislative 
Council; in our courts of law; in short, in our whole system 
of judicature, as well as in every department of the public service 
it would be much better for all persons for a time to lay aside 
those acrimonious feelings of hostility, arising out of contracted 
views of questions of polity, and concur in establishing something 
better in the place of the abuses which all exclaim against, una 
voce. As long as society is cut up into.sectional differences of 
epinion, all attaching importance to this or that question in par
ticular, so long will abuses continue, and the office hollers pros
per, et id omne genus. It is the interest of the community to 
ferret out abuses, and see pluralists and others disgorge a little 
of their ill-gotten pelf. But unfortunately, the present conflict
ing parties conspire unconsciously to keep things in the same pre
dicament. 

W e have no time to give insertion to the numerous meeting 
held at St. Thomas on Monday the 27th inst, to celebrate the 
Festival of St. Jean Baptiste. Particulars in our next, 

EXTRACTS 

T H E CANADAS.—One ofour contemporaries,the Sunday Morn
ing News, speculates upon the future destiny of the extensive 
territory included under the term Canadas. T h e subject be
gins to esite the serious attention of the statesmen on both sid^s 
of the Atlantic. It is very evident that it will be impossible for 
the English government to retain many years longer this vast 

Lr McCord. It is singular enough territory under its control, although the importance of Canada 
to see amongst his supporters the individuals who heietofore have t 0 j j e r > a s a r e ceptacle fox the afflux of her superabundant popu? 
composed the minority.' W h a t governs these men'? It is not i ation, as a customer for her manufactures, and as a balance to 
principles, for Mr Munn's political principles are not those they the n a V a l power of this country, is well known to her statesmen, 
profess. Their motives of action are the most miserable of any ; Everything tends to the conclusion tha t ' the relations between 
the savage and the maniac - alike feel their influence—it is the in- j these colonies and the mother government will soon be severed/ 

T H E ELECTION. M r Munn has been prevailed upon to offer 
himself as a candidateAr the Lower-Town, or rather has con
sented to allow himself to be put in nomination, and be repre 
sented on that occasion by Mr MeCord 

fiuence of jealousy. 

State of the Poll at the close on Tuesday, first day • 
Connolly - - - - 180 
Munn, . . . . 155 

Difference in favour of Connolly 

State of the Poll at the close thtf day,— 
Munn, - - . V-r 
Connolly, - - -

Difference in favour of Munn, 

25 

338 
302 

2 6 

and the question at once oceurs, will they become an indepen
dent government, or apa r t of the United States?—a question 
which time alone can decide. A union with this country would 
undoubtedly be in the highest degree advantageous to them, and 
we are not sure but that it would be equally so to us. W h o can 
say that we may not be indebted to the Canadas for the preser
vation of the balance of power between the south and north, 
which is threatned with destruction by the contemplated annex
ation of Texas to the Union.—New Qrleang Bee. 

T h e exorbitant rates charged by the Steamboats for cabin pas 
sage between this and Montreal, and vice versa, call for public 
attention, with a view to ascertain whetheT by an opposition 
Boat a reasowablo price cannot be established. Six dollars to 
Montreal is decidedly loo high ; half that sum we should con
sider fair. The rates of travelling, per Steamboats, in the United 

-•̂ Béates are much lower, than the charges here. Wholesome -op
position there is attended with immense public ad range ; whereas 
in Canada, monopolists have engrossecf the steam navigation of 
the river*, arid consequently subject, the public to their arbitrary 
<n)d exorbitant demands. A Steamboat, we are informed,, is now 
building, every way calculated to run between Quebec and Mont-

On the French s:de of tiiis paper will be found a Copy of a 
letterTeceived from a number of individuals resident at St. Charles, 
(Village Debartzch,) whose names'are subscribed thereto, datsd 
23d June, addressed t o R. S. M. Bouchette, signifying their de
sire to subscribe to the L IBERAL . W e are happy to receive tes
timonials like these of the patriotism and devotion ofthe country, 
specially from that section of it immediately under the mfluence 

of Mr Debartzch. These proofs convince us of the invincible 
spirit of freedom which is fast spreading about the country, and 
which will one day redeem the character of its inhabitants from 
ihe calumnies deliberately uttered by the Royal Commissioners 
in their reports. 

T h e Extraordinary Cobbett, in one of his letters to the Earl of 
Liverpool, detailing to him the particulars of the battle of New 
Orleans, has the following tort remark : " There are those who 
continue to be fooijgh in spite ot expervsnce, among whom I reck
on, as they say in America, your, l^olifship The present pos
ture of aifaim hetwoau the English goverment and the Canadian 
provinces wqpld seem tojustjfy the application, to the British 
Ministry, of thetgfnark quoted. T h e course of policy pursued 
t0wvd*th$>p^tta4a«, seems in character, with that which .proved 
the red watchword of America's revoit, and which seems to bave 
had no othetf tendency than to alienate the feelings and extinguish 
the loyalty/of fhose provinces. The dissatisfaction towards' thé 
mother country is, by the last accounts, daily increasing inr-
Lower Cânaôla, and the breach which the mad polie^of the pa
rent government, "in spite of experience,'' has made, is MMfuU« 
widening. Revolt it would seem, is seriousty^rreatened, and tho 
example of our patriotic tUthei s, whtf^jsfcf *he e r e ^ < m g 



T H E L I B E R A L . 

lard of Liberty in defiance of thg_ frowns of British tyranny and 
he menaces of British power, is rOEBsipg a spirit whieh' the ^$apBr 

d 
the menaces of British po..-
King may soon find pointing the arnllerynT Quebec agâifrst the 
ministers of his power. T h e cause of human r.igh<s-is,ibrciqgits 
onwa'd way, and though oceans of \ t j n n i v i n a y roll over it, and 
mountains of oppression weigli it down, yet in every country 
and clime it will sooner or later burst forth and Dlaze up to 
heaven. New Orleans Picayune. 

From the Brighton Patriot. 
T r o "Whigs seem disposed to lose Canada, and the Tories tie* 

la«d1--so4faat~Detween the twofketions we shall some day be in a 
hopefufway. Before*tn€rWtfig^fflh'Efark ina^gtrrfatrteW^v^iyW!1 

beg, however, to commend to tSeir notice the following biting ex
tract fàta the epjallesjof an American journeyman printer,—an 
obscure man—one Benjamin Franklin. 
ttâîgîïitain, at an expense of three mïlions^sfceuîing, has killed, 
this campaign, 150 Yanbes&y which is 20, QQCfc per head ; and 
at Bunker's" Hill, she^aineda mile of ground half o&whiçh she 
lost again by our taking post at Ploughed Hill. During this time 
8b$9@Ô children were born in America ; from these data may 
easily be calculated the time and expense necessary to kill: us all 
and conquer the whole territory." 

At the commencement of that giopioéb .war, we sent off from 
Ifeland 5,000 oxen, 14j000 sheep, a vast number oft hogs, 10,000, 
belts of beet, 5,000 chaldron of coals; but the live stock perished 
eEfcboard, arid the coals went to " Davy's locker " The vegçtte* 
Isfiî̂  vinegar, and casks, alone, cost 20,000i. ) and the hay, oats, 
and beans, for a single regiment of cavalry, cost the same money. 
W i t h any prosprct of success^ we-riright as well attempt war up
on the moon as with Canada, but the Whigs are ambitions of ta
lcing their own course : let them. 

Pox's death closed the era of parliamentary eloquence. There 
have been able and animated speakers since ; but there are few 
examples of that lofty and original mastery of the understanding 
and the passions, which characterized the public speaking of that 
distinguished tune : while to the speeches of Fox, Pitt, Burke 
and Sheridan, we still go for thestudy of the art, for the highest 
principles of eloquence illustrated by-the highest examples. Of 
the comparative powers of those remarkable men, the general 
impression among their contemporaries was,—that Fox stood in 
the foremost rank, as a debater. His capacity, his manner, and 
his language were patliamentary in an exclusive and unequalled 
degree. Pitt and Burke must, have been eminent in any as
sembly of any age or nation, where the human intellect was $0-
be kindled and charmed by power of (thought and language. A 
Greek or a Roman audience would have hsteried.tP: either with 
admiration, and owned the influence of their flow and grandeur ; 
but Fox was made for England, and peculiarly for the parlia
ment of England. 

One of the plagues of popularity «vas felt by Fox, in the appli
cations of the French artists to take his Jifeesnes^t/Medalists, 
gflglptors, and painters haunted him perpetually^iand with aH#b? 
Odd vehemence of the national character, one sculptor had perse
cuted him to sit for a statue ; Fox fat} -last inquired whether the 
sifting would put him to any inconvenience. " N o n e whatever,' 1 

said the Frenchman, " you must only take off your shirt and sit 
TtaA-ed,}<iUjyou are moddled» !'' 

•tWteedom of Mind. I call that mind free which is not impris
oned in itself or in a sect, which recognizes in all human beings 
the image of God and the.rights of his children, which delights 
in virtue and sympathizes with sufferings, wherever they are seen, 
which conquers pride and sloth, and offers itself up a willing vic
tim to the cause of mankind. 
^ I /qaÛ that mind free,, which is not .pagsiyely framed by out

ward circumstances, which is not the creature of accidental im
pulse, but which bends events to its ownsppjfpMement, acts upon 
an inward Spring, for an immutable principle which it has delib
erately espoused. 

I call that mind free which protects itself against the usurpa
tions of society,açbich does not cower to human opinion%jflRhi(eh 
feels accountable to' a higher law than fashion, which respects 

[jat^f-loo much to be a slave of the many o r ^ i f e w . 

ASSESSMENTS. 
O F F I C E OF T H & GfcBRK OF T H E P E A C E , 

auebec, 21 st June, 1837. 
' c m U B L I C N O T I C E is hereby given, that the B O O K S of the 
4Jr A S S E S S M E N T S to be raiseéifcjicthe preseiït"5pekr^under 
and in virtue of the Acts 36 Geo. III. cap* 9, and 39 Geo. III . 
cap, 5, commonly called the " Road Acts, have been filed in this 
Office, where the same will be and remain on each and every day, 
Sundays and Holidays excepted, between the hours of N I N E in 

forenoon,, and F O U R in the rafternoon, for public ir.spec-
tion, in ordW that all persons who may consider themselves ag
grieved, by the rmes of such Assessments, as fixed by the Asses
sors, may appeal therefrom to the next Court of General Sessions 
of the Peace, which will begin and be holden^on-tfee T E N T H 
day of JUïà% next ensuing. 

By Order, 
.. P E R R A U L T & S C O T T , 

Clerk of the Peace. 
, - î ^ r T o be inserted in all the Newspapers'published in this 
City in their respective languages, until the 10th of July next. 

P , & S . 

GENERAL SPECIAL SESSION OF THE PEACE, 
. Quebec, 23d June, 1837. 

R E S O L V E D , 

jjjrpHAT the Cle rk of the P e a c e adver t i se in al l N e w s -
papers published in this City, in their respective languages, 

T h a t at a General Special Session of the Peace to be held on Wejd-
nèsday next the 28th inst, the Magistrates will take into consid
eration the Petitions and A pplicationsof individuals for theoffifce 

.4^1'Road Treasurer of this City, now vacant, and will then proceed 
to the nomination of a person to dischargethe duties of that office 
as acting Road Treasurer, until the General Quarter Sessions 
of the Peace to be held in the month of October next, when such 
appointment can by law only be made. 

By order, 
P E R R A U L T & S C O T T , 

C. P. 
f ^ T o be inserted in all the Newspapers of this City, in their 

respective languages until the 28th inst. 

T E L E S C O P E S B A R O M E T E R S , F O R S A L E . 

TW O 3 0 inch T e l e s c o p e s best m a k e , w i t h brass 
s t ands in mahogany case 

F O U R elegant Barometers with Thermometers, Hygro
meters-and Levels in french polishe^igàhegftBjiframes a n c ' *n*de 
portable. 

G . D. B A L Z A R E T T I . 

24 june. 

P | N E S , B O T T L E D StfTOUT, A N D B R I T ! S HTM A 
N U r * # G T O f t E D G O O D S . 

O R S A L E . — T l î é f o l l o w i n g Croods are j u s t arri-
iivoJ i and now landing from the "Albion," of London. 

*lo qr casks \ v e r ^ c n o ' l c e 8 U P e T i ° r W h i l e ^ i n e . 
100 doz. Barclay & Parkin's Double-Stout, in 4 doz. casks, 
50 doz. J . J . Frost, assorted P ik l e s , in cases, of one and two 

doz. each, 
Superfine Durham Mustard in Kegs, 
ATT%*sortînént-T)y HeHd«e's Perfumery, Whi te and Brown 

Windsor, Savon des Isles, Shaving and other Soaps, of the 
rjEst*4^nfT. " * 

Ladies' and Gentlemen's best London manufactured Boots and 
Shoes, India Rubber Braces, Garters, T rowsT Straps, &e. 

A quantity of deep Sea Lines, Long Lines, Hand Lead Li
nes, Fishing Lines, Clothes and Sash Lines, Shop and 
Sack Twine, Spunyaru, &c. &c. 

Sporting Gunpowder, 
Patent Shot, Hardware, 
Lucifer Matches, Cutlery, 
Davies' London Percussion Caps, 
Bronzed, Lackered and Gilt, Religious Ornaments, 
Tablet Bells of various sizes, 
Hand Safety Lamps, Pocket Pistols, Fowling Pieces, & c &c. 
S pike and Drawn Nails, Shovels, 
Soldes, and Soldering Irons, 
Gimblets, best Mexican Black Lead, &c. 
60barrelsrefiued Pitch and Tar.—Apply to, 

: .Ghjfc. B A L Z A R E T T I , 
Palace Slre^ly Upper-Town, 

to T H O ^ t S A U N D E R S , 
. Propriator, McCallum's Wharf. 

Quebec, 28th june, 1837. jfr uf 

I H O U L D -this notice come warder t h $ : observat ion of 
^ j ^ M r . Neil Kaughan and Mary'Orawley natives of KfltfSrW, 
County $*<$ork, who Ijijft' Ireland about 3 years ago and who 
were last heard of from Troy or Detroit. This js tqLmferm them 
that their son'Terrenee died on his passage in this spring, lea
ving his a^ter Catherine, a girl of 8 years of age quite- destitute. 
Further information may be'^bbtained on application to John 
Teed Merchant Taylor, No. 11 Champlain Street, Quebec. 

N . B . — T h e Editor of the Vindicator, Minerve, Constitution 
and New-York-Truth Teller will further the cause of humanity 
by giving the above a few insertions. 

^ O R E T T E H O U S E . 
B T $ H E Unde r s igned has the honor to a n h o u n c e t o the 
s £ Public that he has taken the above establishment hertofore 

occupied by Mr. RICHARD DEVERY. The agréable situation of 
the house near the pictoresque falls of the village of LoRETTE,the 
number of'travellers who are in the daly habit of visiiing the 
habitations of the Huron Indians and the beautiful surrounding 
vfejra made.this place one of thé most frequented places of resort 
rn'Wè' environs of Quebec. The undersigned hopes that the 
"care ot attention which he will bestow upon the visitors will induce 
the public to favor his establishment with^their patronage. Li
quors and refreshments of the best quality may be had at all 
times. Also Stabling!for Horses and Carriages. 

P R O P E R D U B U C . 
f rLorette 21 fane, 1837. 
' , ,-O^ Psfeons desirous of giving parties they are requested to 
leave thèîr"brders with Mr. Devery confectioner, Couillard Street 
Gluebec, and they Will find every thin^'prepared tor their recep
tion. •*$T*pl 

;*EWRT H E N W A R E , 
SFjjglHE Subscr iber m'. i 'étbrning t hank to -fj-^nds, for 
«Ha. the liberal support lie haSteoeived, durtnjÉltj'èilâst year in 

his line of business, begs to inform'them, that he has just received 
per the M A R G A R E T of Liverpool.a large assorcement of fan-
,q^liJSctrthenware, consisting of Tea <$* Breakfast sets, 
Dishes, rf*c. 

D„.GILLORAN. ! 
Chan^pïain Strjpc^'^fst. June, 1837. 

T W O A P P R E N T I C E S W A I T E D 
^ ^ j f ^ S ^ T E D -A/.; this office, a s a^ jMxj^c i s to the p r in -

ting business, T W O L A D S knowing the:English and 
French language, and y^çll recommeridén.| ;.: 

8T. JOHIVS & T R O Y ..STAG^... 
N E W L I N E Ç F S T A G E S 
has coma»enced run 

ning; from S t . J o h n s , L . C . 
to T r o y , V t . afdng the va l -

lies of the P r ^ S M Missisk'oui Rivers. Âi^fiaf.^ïf "joins the 
Boston Line which passes through Barton, Haverill, Concond, 
and Lowell-,'! a t Barton intersectingItheMontpelier, Danvilte and 
Stanstead Lines theformer passinsfiyhrough Hardwick. At 
Haverill the Traveller can go by Stage in any direction that bu
siness or»fancy may lead him. 

This Linewfll leave St. Johnson Sunday, Wednesday and 
Friday monings after breakfast, passing through the Grand Line 
Stanbridge, • Frelighsburg, Richfoïd, Sutton &hd Potion, and ar
rive at "feoy the same evening; and will leave Troy Monday, 
Thursday, afistSaturday mornings at 4 o'clock, and arrive at 
St. Johns, in summer, in time to take the afternoon Rail Road 
Cars to Montreal, and in winter, passengers will take the St. 
Johns and-Montreal Sta^éT 

The Proprietors, in addition to good Terms, and careful dri
vers, recommeEftd this route to the public, as beh% the shortest 
levelest, easiesfr,-and most expeditious one, from Boston to Mon
treal, passing thro' that section of couïtttiy;;iHhich will be taken 
for the Rail Road, contemplated to connect the two Cities. 

Fare 3 ÈMollars each, way, 
J. C L A R K , J. B A L S H , ' > 
C. E L K I N S , A . S E A R S , \ Proprietors 
H . B p R I G H T , H . M. C H A N D L E R , ) 

June, 1837. 

TO LET. 
y ^ A R T of a W h a t f between the Properties of Messrs. Buteau 
* S & Tremain. on the river St. Charles.—Apply to L . T . 
McPherson, N . P., or at the office of this paper. 

Situation Wanted 
1 5 & Y a young Man, who is well versed in the French & En-

glisa languages, would prefer a Merchants office or Auc-
ionee r's. Salary no object.—Apply to A. B. at this office. 

C I R C U L A R S , V I S I T I N G C A R D S , B I L L S , P A M P H 
L E T S &c. done with dispatch and in the neatest manner at low 
prices at this office. 

Ji Farm for Sale 

ÎN F R A M P T O N . - T h i s F a r m i s o m e o f 
the most desirable in the whole Town-

ship. Upon it arp built a good STONE 
* f c t f £ ^ 4 t l f e e t by 30; a Barn of 90 feet, 
and out-houses built as recently as 1833. T h e 
whole is well worthy the attention of any 
person intending to reside in Lower-Canada. 
Reference may be had to Messrs. Nicholson 

& co St. Peter Street, Lower-Town, or to the undersigned. 
R. B L A K I S T O N . 

St. Peter Street. 
Qnebec, 8th june, 1837r " 

P I A N O F O I ! T E F O R S A L E . 
Super io r Pa ten t j square P i a n c - F o r t e of d ' A m a i n e 

& C o . best make , french polished, . w a r r a n t e d by 
profefsor Henry Hertz. _r,k2! 

G . D . B A L Z A R E T T I . 
24 june. 

TO LET OR FOR $£LE, 
N E W DWELLING? H O U S E , St. Francis street Cape, 
containing T E N Appartments besides Kitchen & Cellaj 

and a weft of excellent water. A»pply to the Proprietor* 
S H A R P & Q.UIGLYÎ in the adjoining house. 

lOth'j^me, 1837. 

ELIXIR VEGETAL BALSAMIQUE. 

H. DOWNS' 
Vegetable JSalsamic Elixir, 

FOR Coughs, Colds, Corruptions, Catarrh, Croup, Asth
ma, Whooging-cough, and an other diseases of the head: 

chest and lungs. 
Pamphlets containing a history of the Medicine, a sketch of 

the diseases for which it is recommended—certificates froTm un
questionable sources—ample directions, aj&d'much other impor
tant information accompany each bottle, may be hadof any of 
the Agents, gratis. 

Price of two ounce phials, 3*. 9d. 
Price of four ounce ditto, Gs. 3d. 

Soldwholesale by the proprietor at Troy, Vt. (late of GeorgiaJ 
and by C U R T I S & R U S S E L L , Druggists, St. Albâ|SB Vt . 
wholesale Ag nts and joint Proprietors.—Also, by special ap
pointment, by W M , L Y M A N , & Co. ) 

J O H N N E W B O L D , j } Mon treal. 

' i t ; T R U D E A w r rj 
M U S S O N & S A V A G E , Quebec ROBERT BLAKISTON, 

Sail-Jtlaker, 
^TMlfOST respectfully r e tu rns thanks to M e r c h a n t s a n d 
^I.Uk Captains for the handsome share of patronage they have 
favoured him with, in the^SAIL-MAKING, Business, for the 
last fifteen years. Ris^establtebment fe now carried on at Noi^4 
St. Peter Street, and he pledges himself that any orders in the a-
bove Une vvHrbe executed wit4f4disgètt8hi''âEnd on a reasonable 

d u e b e c June, 17 1837. 

B R E W R Y TO L E T , 
F O N M O R M O R E Y E A R S . 

'•xA B R E W R Y and M A t i T H O U S E comple te , wi th 
dependenc ies , the w^o le ready to go into opera t ion. 

Jlntl For Sale. 
A L A R G E S T O N E H O U S E , beautifully s i tuated 

on the hill or cfyïéau S'te. G e n e v i è v e , being a most eligt 
gible seat for a gentee l family . T h e G a r d e n is e x t e n -
$ M f e and conta ins u p w a r d s of 400 F ru i t T r e e s , Gard ine r ' s 
House , Cis tern and other d e p e n d e n c i e s . Al so , T W O 
S M A L L H O U S E ® adjoining- the above. Apply to 

R . a U I R O U E T . 
O u e b e c , 17th J u n e , 1837 . 

*We re h a nt Tai lor, 
N o . 11 , C H A M P L A I N S T R E E T , Q U E B E C , 

3N re turn ing his s ince ie thanks to his friends and the 
public, for the very liberal encguragement he has received 

since his commencement in business, takes the liberty of inform
ing them that he has receixedvj^s SUMMER SUPPL,¥v con-
gisling.of a ClfÇtiCE ASSORTMENT OF&QODS, of 
evfipy description in his line, and offers them to the public on 
the most reasonable terms, for cash or approved credit. 

f jpAl l ordeTs. attended to withn^atness and dispatch. 
17th June, 1837. 1 

Q U E B E C H A T W A R E H O U S E 
A T No. 16, Fa%iql|erji>traet, Upper-Tc*^Sf next 
door to Messrs. Massue & Boisseau, and in the 
house on the steps, near Preseett Gate, next to 
Messrs. Thos. Ciury & Co'a P r i a^ng Office. . 

T h e subscriber has constantly on hand an assortment of hats, 
imported per late arfjWls and of his own manufacture, at the 
above places. 

J . B. C O R R I V E A U . 
Ouehec, 17 june, 1837. 

C O N D I T I O N S O F T H I S P A P E R . 

mj'he L I B E R A L is published m English and French, twice 
a week—Wednesday and Saturday in the forenoon. T h e sub
scription for both papers is 17s. 6d. per annum,x>r 10s,: fàf each, 
separately, exclusive of postage ; payable half yearly in advance, 

AU communications to be addressed to the office of the LIBERAL. 
No. 32 St. Paul Street, where the paper is published for the pro
prietors. 

P R I C E O F A D V E R T I S I N G . 
Six lines and under, first insertion, 2s. 6d. and 7|d. for each 

subsequent insertion. Ten lines and under, first insertion 3s 4d 
and lOd each subsequent insertion. Above ten lines, first inser
tion 4d per line, and Id per line for each subsequent insertion. 

Advertisements unaccompanied by directions will be inserted 
twice a week, in English and French, and charged acordingly. 

Q U E B E C :—Printed for the PROPRIETORS, by F R S . LBMAITRK, 
St. Paul Street, No. 32. 
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